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A l’état
naturel

La beauté brute du bois massif indigène
caractérise chaque meuble de la collection de
la Manufacture des Ardennes. Autre aspect
typique: ce sont des chevaux qui s’occupent
de traîner les arbres abattus hors de la forêt.
A l’aide de techniques traditionnelles, des
ébénistes travaillent le sapin de Douglas, le

mélèze, le chêne et l’épicéa.
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Il y a plusieurs années, Yves de
Schaetzen se lance dans la
construction d’une cabane de
vacances écologique sur la rive
d’un lac ardennais, à proximité de

Bellefontaine. Il l’aménage avec des
meubles qu’il crée lui-même au départ
de bois provenant de la région. Le
publicitaire bruxellois vend ensuite la
cabane, mais les meubles ont un tel
succès qu’il décide de lancer sa propre
marque de mobilier artisanal, baptisée
La Manufacture des Ardennes. La
collection compte aujourd’hui vingt-
trois meubles.

UN TRAVAIL IMPRESSIONNANT
MAIS DIFFICILE

Nous avons la chance d’assister à
toutes les étapes du processus de pro-
duction. La première d’entre elles, la
plus spectaculaire, est celle du débar-
dage. Les chevaux traînent les arbres dé-
racinés hors de la forêt. Ils tirent les
troncs en les faisant rouler et les
branches font office de frein. Un arbre
long de 4 mètres peut peser jusqu’à
700kg. Il s’agit donc d’un travail difficile
et dangereux, qui s’effectue dans des
conditions météorologiques parfois très
rudes et pour de modiques sommes d’ar-
gent. Tout ceci explique pourquoi, chez
nous, il n’existe actuellement plus que
vingt débardeurs accomplis.

«Vivre de ce métier n’est pas facile,
mais j’aime travailler dans la nature en
compagnie des chevaux», explique Phi-
lippe Arnould, l’un des débardeurs. En
plus de Nestor et Flora, les deux chevaux
occupés à travailler dans la forêt, Phi-
lippe a également emmené Oscar, le
poulain. «C’est l’occasion de le laisser 
un peu se promener entre les arbres.»

Homme et cheval collaborent de façon
intense et partagent même les bribes
d’un même langage: jeu signifie «à
droite», aar veut dire «à gauche» et
lorsque le cheval entend u, il sait qu’il

doit avancer. Les chevaux font moins de
tort à la nature que les tracteurs et sont
parfois les seuls à pouvoir atteindre cer-
tains endroits. Les chevaux de trait ar-
dennais sont formés dès l’âge de quatre
ans et s’attèlent à cette lourde tâche 
durant environ dix ans. Ils transportent
de 25 à 30 m3 de bois par jour. Le travail
est lent: il n’est pas rare qu’un arbre
bloque la voie et que l’on doive dévier 
la charge. Les scènes auxquelles nous 
assistons semblent sortir tout droit d’un
autre univers et dégagent quelque chose
de magique.

Homme et cheval
collaborent de façon

intense.

Yves de Schaetzen, à la tête de la
Manufacture des Ardennes.

Yves de Schaetzen et Laurent, ébéniste,
tous deux sur un banc «Brut».>
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SCIERIE LOCALE
Une fois hors de la forêt, les arbres

sont amenés à la scierie locale. Active
depuis 1954, la Scierie de Carlsbourg
est une entreprise familiale qui 
emploie sept personnes. Chaque jour
arrivent ici 60 à 70 m3 de bois. «Trois
semi-remorques par jour», confirme
Florent Goosse, le petit-fils du fonda-
teur. «Les arbres sont d’abord posés sur
un rail avant d’être écorcés.» Le bois est
débité en planches, poutres et pellets.
«Nous devons affûter nos scies toutes
les huit heures», ajoute-t-il.

A l’extérieur de la scierie, nous aperce-
vons de grands bassins remplis d’une so-
lution insecticide dans laquelle le bois
doit tremper plusieurs heures avant
d’être imperméabilisé. L’ensemble du
procédé dure de deux à trois jours.

Yves de Schaetzen laisse ensuite aux
artisans le soin de scier le bois. Le tronc
du sapin de Douglas, scié en demi-lune,
servira entre autres à créer le banc
«Brut». Toutes les pièces de bois sont en-
suite renvoyées à l’atelier de Rhode-
Saint-Genèse, qui abrite le siège de l’en-
treprise, ou à celui de Bellefontaine, où

Yves possède également un gîte. Depuis
peu, trois roulottes ont pris place dans le
jardin du gîte et peuvent être louées le
temps d’un week-end (voir l’ encadré).

ATELIER À BELLEFONTAINE
Après avoir dessiné les meubles, Yves

sélectionne le bois. Il confie en revanche
le côté technique de la conception à des
ébénistes expérimentés. Il travaille de
préférence avec les Compagnons du 
devoir, une corporation d’ébénistes dont
l’origine remonte au Moyen Age. Le
siège belge de la corporation se trouve à
la Bourse de Bruxelles. Les «compa-
gnons du devoir» étaient à l’origine des
bâtisseurs de cathédrales qui profitaient
de chacun de leurs déplacements pour
approfondir leurs connaissances tech-
niques. Ils emmenaient toujours la ma-
quette d’un escalier ou d’une horloge
réalisée par leurs soins, afin de montrer
de quoi ils étaient capables. L’un d’eux,
Loïc Brossard, est chargé de réaliser la
pièce la plus compliquée de la collec-
tion: le banc «Octo».

«Nous devons affûter nos scies
toutes les huit heures.»

>

>

A l’aide d’une rasette, Yves coupe les
branches et les rameaux d’un tronc qui
servira pour la réalisation d’un banc «Brut».

Le bois de La Manufacture des Ardennes
est scié à la scierie locale avant d’être
transporté en atelier.

Chaque jour, 60 à 70 m3

de bois sont livrés dans
la scierie de cubes de
bois. Les arbres sont
placés sur un rail 
avant d’être écorcés.
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Accompagné de Laurent, un ébéniste,
Yves nous fait la démonstration de
quelques ficelles du métier dans le jar-
din de son atelier à Bellefontaine. Les
deux hommes coupent les branches
d’un tronc qui leur permettront de réa-
liser les pieds du banc «Brut», faits de
bois brut non écorcé.

Certains meubles de la marque ont
déjà trouvé une place de choix dans plu-
sieurs restaurants de renom, tels que Le
Chalet de la Forêt à Bruxelles, La Table
de Maxime à Our ou Le d’Arville à
Namur. «J’ai également un client qui ha-
bite dans un château à proximité de
Liège», ajoute Yves. «Le propriétaire
d’une nouvelle habitation a récemment
fait appel à moi. Le contraste entre la
maison ultramoderne et les meubles
bruts est fascinant !»

INFOS
www.manufacturedesardennes.be
La Manufacture des Ardennes est ouverte au
public lors des Journées des Plantes de
Beervelde et des Jardins d’Aywiers.

Un week-end en roulotte
Le jardin du gîte d’Yves de Schaetzen abrite trois

roulottes mises à la disposition de ceux qui le

souhaitent le temps d’un week-end. L’une vient de

Provence, et les deux autres du Royaume-Uni.

Toutes trois sont ornées de petites lanternes et de

portes en bois sculpté.

Passer une nuit dans l’une de ces roulottes est un

véritable défi écologique. Vous devrez en effet

vous passer d’électricité... et, par conséquent,

prendre une douche chauffée uniquement grâce

au soleil ou au feu de bois. Vous vous brosserez les

dents à la lueur des bougies avec du dentifrice bio.

Le soir, vous pourrez vous détendre à proximité de

la chaleur du foyer extérieur. Non loin de là, vous

pourrez vous promener à proximité du lac où Yves

a construit sa première cabane de vacances. Les

plus aventureux pourront même y piquer une tête.

La nuit, vous apercevrez, depuis votre roulotte, des

cerfs, des sangliers ou encore des blaireaux. De

nombreuses espèces de piverts et de buses vivent

également à proximité.

Il est possible de louer le gîte avec vue sur l’église

de Bellefontaine pour la somme de 600 € par

week-end. Il peut accueillir jusqu’à huit personnes.

Les roulottes, quant à elles, sont disponibles du

vendredi soir au dimanche soir au tarif de 280 €.

Pour plus d’infos : www.surlesternes.be.

>

La nuit, vous pourrez apercevoir, depuis la
roulotte, des cerfs, des sangliers et des
blaireaux.


